
Rameau  2014.  Aujourd’hui,
250ème  anniversaire  de  la
mort de Jean Philippe Rameau
(1683-1764)
Aujourd’hui, 250ème anniversaire de la
mort  de  Jean  Philippe  Rameau
(1683-1764). Le 12 septembre 2014 marque
le  250ème  anniversaire  de  la  mort  de
Jean-Philippe  Rameau,  le  plus  grand
génie  musical  français  du  XVIIIème.
Contemporain de Bach, Haendel, Domenico
Scarlatti  (nés  2  ans  après  Rameau),
Jean-Philippe  souffre  toujours  d’une
stature  d’érudit  réactionnaire,  odieusement  critiqué  par
Rousseau,  puis  contesté  et  écarté  par  Diderot  et  les
Encyclopédistes. Or le compositeur qui fut un théoricien de
premier plan – il publie son Traité d’harmonie en 1722 l’année
de son installation à Paris, n’a cessé toute sa vie durant
(qui fut longue car il meurt en 1764 à l’âge canonique de 80
ans), de défendre l’art musical en se souciant toujours de
l’invention  de  la  forme  et  aspect  moins  connu,  de
l’intelligence poétique de ses livrets : sait-on suffisamment
aujourd’hui que dans Les Boréades, son ultime opéra, Rameau y
dénonce la torture ? Thème trop explicite qui a probablement
suscité les foudres de la censure royale.
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Rameau souffre en particulier de
la  disgrâce  actuelle  pour
l’opéra français du XVIIIè ; à
notre  époque  des  lectures
minimalistes,  décalées,
actualisées,  l’essor  des
ballets,  des  décors
spectaculaires  signifient  pour

beaucoup  l’opulence  passéiste,  superfétatoire  d’un  ordre
révolu. L’homme moderne ne comprend plus le foisonnement dans
les opéras de Rameau et de ses contemporains, des danses, du
chant  ornementé,  des  costumes  et  des  effets  de  scènes  et
machineries de plus en plus spectaculaires… La discorde avec
Rameau se situe ici et l’enjeu des productions et spectacles
Rameau en 2014 serait justement de rétablir sa modernité et sa
justesse  derrière/malgré  le  surcroît  de  danses,  de
divertissements,  de  décors…

Pourtant si l’on n’interroge que la musique, souveraine dans
le cas de Rameau, l’auditeur se laisse irrésistiblement saisir
par un théâtre sincère qui exprime au plus juste les passions
humaines et le langage du cœur. Rameau n’a cessé d’être un
amoureux,  parlant  de  sensualité,  de  serment  éprouvés,  de
tendresse  célébrées  ;  il  exprime  comme  nul  l’autre,
l’intensité de l’amour et la nostalgie que sa dissipation fait
naître (comme en peinture, l’œuvre de Watteau)…

Sa dernière oeuvre Les Boréades interdite en 1764 ne sera
créée  qu’en  1982  à  Aix  en  Provence,  et  récemment  Sylvie
Bouissou  dans  sa  biographie  2014,  la  plus  complète
aujourd’hui, vient de découvrir que la mélodie Frère Jacques
était de la main de Rameau ! Combien d’autres découvertes
attendent le chercheur ? Sans omettre la figure de ce frère
cadet,  Claude  Rameau,  compositeur  et  musicien  comme  Jean-
Philippe, et peut-être plus précoce que lui, dont on ne sait
encore que si peu de choses…
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L’homme des 6 opéras – jalons majeurs
pour  comprendre  l’évolution  de  la
machine lyrique à l’époque de Louis
XV (Hippolyte et Aricie, Castor et
Pollux,  Dardanus,  Zoroastre,  Les
Boréades) demeure un révolutionnaire.
Rameau aura régner en génie vénéré
près de 30 ans sur la scène française
: de 1733 avec Hippolyte à 1764 avec
Les Boréades. Son opéra Samson écrit
avec Voltaire fut censuré à cause de
son  sujet  sacré  et  la  véhémence

rentrée de son traitement. La part la moins étudiée demeure sa
contribution aux ouvrages de divertissement pur destiné aux
événements  dynastiques  de  la  Cour  à  Versailles  :  opéras
ballets ou comédies ballets (comme Platée en 1745, partition
avec  laquelle  il  invente  la  comédie  musicale  française)…
Rameau reprend à son compte la fonction expérimentale d’un
Lully quand il inventait l’opéra français pour Louis XIV et
associait de façon nouvelle ballets et action tragique. Du
reste,  Rameau  démontre  de  son  vivant  combien  le  langage
musical est l’égal de la poésie et du théâtre. Les Racine et
les Corneille y sont dépassés même ; les héros de Rameau :
Hippolyte,  Phèdre,  Thésée,  Dardanus,  Abaris  ou  Castor  et
Pollux valent bien des Cid, Titus et Bérénice, Andromaque et
Ester… C’est le temps de La Pompadour, patronne des arts, amis
des musiciens : la favorite règne surtout sur le cœur de Louis
XV  auquel  comme  Rameau,  elle  réserve  des  plaisirs  et
divertissements toujours renouvelés. Ce fut le secret de sa
permanence.
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On le dit dur, inflexible, buté :
rien de tel en vérité. Comme les plus
grands créateurs et les peintres de
génie  :  Leonard,  Titien,  Poussin,
David,  Rameau  réinvente  une  forme
pour chaque nouveau sujet. Amoureux
des voix, il sait être souple face
aux  performances  diverses  des
chanteurs  :  pour  Pierre  Jélyotte
(1713-1797,  portrait  ci-contre),  il
conçoit ses plus grands personnages
lyriques : de Dardanus à Platée ! En

homme des Lumières, Rameau repoussent très loin les facultés
expressives de l’orchestre (c’est le plus grand symphoniste de
son temps), il envisage de nouvelles perspectives harmoniques
pour  la  musique,  ne  cesse  d’inventer  de  nouvelles  formes
théâtrales et scéniques avec surtout un partenaire familier,
Cahuzac.  L’homme  reste  mystérieux,  discret,  d’une  exigence
supérieure.  Son  œuvre  parle  pour  lui  :  flamboyante  et
foisonnante,  multiforme,  poétiquement  riche  et  intense,
moderne. Au final, ses détracteurs ont perdu : la subtilité de
son théâtre ne cesse de produire surprises et enchantements.
Le merveilleux qui s’efface après Rameau, et que Mozart d’une
certaine façon prolonge jusqu’à sa mort en 1791 (La Flûte
enchantée), fonde le succès indiscutable de l’opéra français.
Quand l’Europe s’entiche des Italiens et de leur verve bouffe,
Versailles et Paris, grâce à Rameau offrent le meilleur rival
de l’opéra napolitain envahissant : l’invention sans limite de
Monsieur Rameau. A nous de le redécouvrir et de le comprendre
mieux.

A l’heure où les reprises de Castor et Pollux se multiplient;
quand négligence dommageable pour Rameau, pas une tragédie
lyrique à l’Opéra de Paris -ancêtre quand même de l’Académie
royale de musique pour laquelle œuvra tant Jean-Philippe-;
quand William Christie et ses Arts Florissants poursuivent
leur tournée internationale dédiée aux Grands Motets et aux
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ballets méconnus… l’idée d’un bilan se précise. C’est au terme
des  célébrations  de  l’année  Rameau  2014,  c’est  à  dire  en
décembre 2014 ou janvier 2015 que l’on pourra dessiner une
conclusion à l’anniversaire Rameau 2014. Le rendez vous est
pris. Pour l’heure, retrouvez ici même, les 5 feuilletons de
notre cycle Rameau 2014. La semaine prochaine : Rameau, génie
tragédien….

 

 

 

discographie récente : 6 nouveaux titres parus en 2014 …

Les Fêtes de l’Hymen et de l’Amour par Hervé Niquet
Requiem pour Mr Rameau par Skip Sempé
Les Indes Galantes par Hugo Reyne
Rameau : le grand théâtre de l’amour (Sabine Devielhe)
Dardanus, version 1744 par Pygmalion
Le jardin de monsieur : florilège d’airs lyriques du XVIIIè
par le Jardin des Voix 2013, Les Arts Florissants et William
Christie

CD de référence :

Castor et Pollux par William Christie (la référence inégalée
au sein de la discographie ramélienne)
Pièces pour clavecin en concerts par Bruno Procopio
Rameau in Caracas : Ouvertures et ballets d’opéras par Bruno
Procopio (Rameau sur les instruments modernes du Simon Bolivar
Orchestra, mais avec un feu et une énergie à couper le souffle
: cd événement, CLIC de classiquenews d’octobre 2013)

 

Livres

Lire Jean-Philippe Rameau, nouvelle biographie événement par
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Sylvie Bouissou (Fayard)

 

 

Erato. Coffret événement pour
les  250  ans  de  la  mort  de
Rameau (annonce)
CD, annonce. Erato. Coffret événement
pour  les  250  ans  de  la  mort  de
Rameau. Pour les 250 ans de la mort du
compositeur Jean-Philippe Rameau, ce 12
septembre  2014,  Erato  réédite  en  un
coffret événement de 27 cd, les perles
légendaires  de  son  catalogue  :  y
paraissent aux côtés (où à l’ombre de
l’immense William Christie, pionnier et
visionnaire  dans  ce  répertoire,  dès  les  années  1980)  :
Gardiner,  Minko,  McGegan,  sans  omettre  l’autre  défricheur
Leppard  (qui  oeuvra  tout  autant  pour  la  résurrection  de
Cavalli à l’époque où le Vénitien n’intéressait personne…).
Gloire  aux  grands  explorateurs  donc,  dévoilant  la  magie
opérante de la planète Raméllienne, avec à la place d’honneur,
Bill l’enchanteur, orfèvre ici de 5 ouvrages ainsi réestimés 
:  Hippolyte  et  Aricie,  Les  Fêtes  d’Hébé,  Zoroastre,  La
Guirlande, Zéphyre… : William Christie a le génie de traiter
avec  le  même  souci  enchanteur,  la  scène  tragique  et  les
ballets…  en  plus  de  chanteurs  scrupuleusement  choisis,  le
geste hautement dramatique mais aussi profondément humain et
nostalgique  voire  tendre  du  chef  fondateur  des  Arts
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Florissants, réussit en maints endroits un tour de force,
toujours inégalé… une source inspiratrice pour ses suiveurs,
admiratifs  comme  nous  de  sa  science  et  de  sa  précision
linguistique comme de son engagement orchestral (Rameau est le
plus grand symphoniste de son époque)… Le coffret ajoute des
documents inoubliables dont Naïs et Pigmalion par McGegan,
surtout Les Boréades de Gardiner… Coffret événement. Prochain
compte  rendu  critique  complet  dans  le  mag  cd  de
classiquenews.com

Coffret anniversaire : RAMEAU,  les grands opéras, 250  ème

anniversaire de la disparition de Jean-Philippe Rameau. 27 cd
ERATO. Parution : le 1er septembre 2014.

Contenu du coffret Rameau chez Erato :

CD 1–3 Hippolyte et Aricie – William Christie

CD 4–6 Les Indes galantes – Jean-François Paillard

CD 7–9 Castor et Pollux – Nikolaus Harnoncourt

CD 10 & 11 Les Fêtes d’Hébé – William Christie

CD 12 & 13 Dardanus – Raymond Leppard

CD 14 & 15 Platée – Marc Minkowski

CD 16 Pigmalion – Nicholas McGegan

CD 17 Les Surprises de l’Amour – Marc Minkowski

CD 18 & 19 Naïs – Nicholas McGegan

CD 20–22 Zoroastre – William Christie

CD 23 La Guirlande – William Christie

CD 24 Zéphyre – William Christie
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CD 25–27 Les Boréades – John Eliot Gardiner

CD.  Rameau  :  Les  fêtes  de
l’Hymen  et  de  l’Amour
(Niquet, février 2014, 2 cd
Glossa).
CD. Rameau : Les fêtes de l’Hymen et
de l’Amour (Niquet, février 2014, 2
cd  Glossa).  A  l’époque  où  La
Pompadour  enchante  et  captive  le
coeur d’un Louis XV dépressif, grâce
à  ses  divertissements  toujours
renouvelés,  Rameau  et  son
librettiste favori Cahuzac imaginent
de  nouvelles  formes  lyrique  et
théâtrales. Quoiqu’on en dise, les
deux compères forment l’un des duos
créateurs  les  plus  inventifs  de
l’heure,  ce  plein  milieu  XVIIIè,
encore  rocaille  et  rococo  qui
pourtant  par  sa  nostalgie  et  ses
aspirations à l’harmonie arcadienne
préfigure déjà en bien des points,
l’idéal pacificateur et lumineux des
Lumières.  Au  contact  de  Cahuzac,
Rameau  échafaude  un  théâtre  musical  délirant,  poétique,
polymorphe  dont  la  subtilité  et  l’élégance  viscérales
composent  l’an  basique  d’un  âge  d’or  de  l’art  français.
L’Europe est alors française et l’art de vivre, éminament
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versaillais. De toute évidence, Rameau est alors le champion
de  la  mode  et  son  théâtre,  le  miroir  de  l’excellence
hexagonale.
Hervé Niquet s’engage dans cette constellation de disciplines
complémentaires (chant, théâtre, ballets) avec un réel sens
dramatique,  imposant  surtout  un  superbe  allant  orchestral
(suractivité  et  sonorité  somptueuse  des  cordes),  ce  qui
rappelle combien chez Rameau c’est bien la musique qui domine
l’action : en particulier dans les épisodes spectaculaires
comme le gonflement du Nil (puis le tonnerre dans la seconde
Entrée  » Canope « ). Le plateau vocal, peu articulé, parfois
inintelligible  (un  comble  après  le  modèle  déjà  ancien  du
standard façonné par le pionnier William Christie, décidément
inégalé dans ce répertoire) reste en deçà de la direction
musicale avec des voix étroites, parfois usées dans des aigus
mal couverts et tirés, surtout un choeur dont la pâte manque
singulièrement de rondeur comme d’élégance : prise de son
défectueuse  probablement,  le  choeur  paraît  constamment
tiraillé,  combiné  sans  réelle  fusion  à  l’action  –  un
contresens  si  l’on  songe  au  souci  de  fusion  défendu  par
Cahuzac.  Désolé  pour  les  interprètes  de  la  génération
nouvelle, mais le modèle des Arts Florissants demeure de facto
inatteignable  chez  Rameau  :  la  délicatesse  prosodique  des
récitatifs moulés dans la souple étoffe des airs souffre ici
d’une approche inaboutie : le sens du verbe échappe à la
majorité des solistes.
Non obstant ces réserves, le flux souple et nerveux, d’un
indiscutable raffinement canalisé par le chef reste l’argument
majeur de ce live enregistré à l’Opéra royal de Versailles en
février 2014 dont les ors et bleus textiles sont postérieurs à
Jean-Philippe Rameau (lequel créa son ballet au Manège des
Ecuries en 1747, à l’occasion du second mariage du Dauphin).

Rameau – Cahuzac : le duo détonant
Dans sa formulation flamboyante, la partition est un chef
d’oeuvre de finesse chorégraphique, le chant plutôt italien



s’y mêle étroitement aux divertissements dansés et chantés par
le  choeur  (si  essentiel  ici),  le  spectaculaire  et  le
merveilleux  (thèmes  chers  à  Cahuzac)  permettant
l’accomplissement du dessein esthétique de Rameau. Les deux
hommes se sont rencontrés (et compris immédiatement) dès 1744
: Rameau l’aîné, a déjà composé des oeuvres majeures imposant
son génie à la Cour et à la ville : Hippolyte et Aricie
(1733), Les Indes Gamantes (1735),Castor et Pollux (1737, plus
tard révisé en 1754), Les Fêtes d’Hébé et Dardanus en 1739. 
Né à Montauban, Cahuzac participe à l’encyclopédie (qui est
fermée  alors  à  Rameau,  à  la  faveur  de  son  ennemi  jaloux
Rousseau)… Le librettiste plus jeune que Rameau, est franc-
maçon  et  introduit  dans  le  théâtre  ramélien  d’évidentes
références au rituel maçonnique. L’Egypte, temple du savoir
antique, y reste un délicieux prétexte pour un exotisme en
rien réaliste, plutôt symbolique, permettant de s’engager dans
la  faille  de  la  licence  poétique  :  où  règne  le  sommet
dramatique de l’ensemble le fameux  » débordement » du Nil de
l’entrée Canope, scène 5 : Rameau y retrouve la liberté et
l’ampleur  spatiale  atteintes  dans  ses  Grands  Motets  de
jeunesse).

Malgré la disparité apparente des 3 entrées, Rameau y déploie
un  continuum  musical  et  lyrique  d’une  incontestable  unité
organique  (suite  de  symphonies  remarquablement  inspirées,
premier ballet d’Osiris) où brillent la fantaisie mélodique,
l’originalité  des  enchaînements  harmoniques,  l’intelligence
des airs italiens et français, mais aussi les ensembles plus
ambitieux  (le  sextuor  d’Aruéris,  format  unique  dans  le
catalogue  général),  comme  l’inventivité  formelle
remarquablement  cultivée  par  Cahuzac  (jeu  des  danseurs
minutieusement décrit dans les « ballets figurés » dont la
précision  narrative  et  la  belle  danse  ainsi  privilégiée,
influenceront  Noverre  lui-même  pour  son  ballet  d’action  à
venir,  intégration  très  subtile  des  choeurs  –  mobiles  et
acteurs-, et des danses dans l’action proprement dite). Ici,
le geste inspiré du maestro éclaire un triptyque marqué par



l’opposition fugace de l’Amour et de l’Hymen : les débuts sont
apparemment  emportés  par  un  souffle  dramatique  de  nature
dionysiaque que l’organisation et la tendresse des danses et
de la seule musique conduisent vers l’apaisement final : de
l’amour libre et souverain à l’hymen rassérénante l’action de
chaque  entrée  sait  cultiver  contrastes  et  variétés  des
situations.
Des 3 Entrées enchaînées, c’est Canope puis Aruéris qui se
distinguent par leur cohérence. Canope bénéficiant de facto
des deux solistes les plus sûrs, à la claire diction sans
appui ni effets (vibrato incontrôlé chez d’autres) des deux
chanteurs  Mathias  Vidal  (Agéris)  et  Tassis  Christoyannis
(Canope).  Le  dernier  Rigaudon  emporte   l’adhésion  par  sa
fluidité et son entrain orchestraux.
Aruéris ou Les Isies laisse au timbre angélique de Chantal
Santon (Orie, qui succède ici à la légendaire Marie Fell, muse
et  maîtresse  finalement  inaccessible  du  pauvre  Cahuzac…))
l’occasion de déployer sans forcer ses attraits : noblesse,
tendresse,  clarté  du  timbre  emperlé  d’une  amoureuse
souveraine,  convertie  aux  plaisirs  et  délices  de  l’amour
conjugué aux Arts : coloratoure enivrée de son air d’extase :
«  Enchantez  l’amant  que  j’adore…  ».  Emboîtant  le  pas  au
légendaire Jélyotte (interprète fétiche de Rameau), Mathias
Vidal (Aruéris) y campe un dieu des Arts, ardent, palpitant,
lui aussi d’une sobre diction mesurée : ses fêtes à Isis,
Isies, réalisent l’union convoitée depuis l’origine du cycle,
de l’amour et de l’hymen. De sorte que l’ultime entrée exprime
les  béatitudes  que  promet  Amour  quand  il  est  l’allié  de
l’Hymen : un clair message favorisant / célébrant l’union de
La Pompadour et de Louis.

Résumons  nous  :  saluons  le  geste  hautement  dramatique  et
souple  d’Hervé  Niquet  même  s’il  y  manque  cette  élégance
nostalgique  indicible  que  sait  y  déployer  toujours
l’indiscutable William Christie : l’orchestre s’impose par son
opulence  colorée,  sa  précision  contrastée,  ses  accents
dynamiques (parfois rien que démonstratifs : final des Isies).



Le plateau vocal déçoit globalement à trois exceptions près.
Quoiqu’il en soit, saluons le choix d’enregistrer pour le
250ème  anniversaire  de  Rameau,  une  oeuvre  délicieuse,
délicate, élégantissime qui synthétise le raffinement suprême
de la Cour française au milieu du XVIIIème. C’est tout le
génie  de  Rameau  qui  s’affirme  encore  et  qui  y  gagne  un
surcroît d’évidence. La science s’y marie avec la justesse et
la sincérité. Quel autre auteur alors est-il capable d’une
telle gageure ?

Rameau : Les Fêtes de l’Hymen et
de  l’Amour,  1747.  Ballet
héroïque  créé  pour  le  second
mariage du Dauphin au Théâtre du
Manège à Versailles. Le Concert
Spirituel.  Hervé  Niquet,

direction.  Enregistré  en  février  2014  à  l’Opéra  royal  de
Versailles. 2 cd Glossa. L’éditeur réunit aux 2 galettes,
quatre  contributions  scientifiques  d’autant  plus  méritantes
qu’elles soulignent le génie de Rameau, qui avec Cahuzac, sait
dans le cas de la partition de 1747, renouveler le genre
lyrique à la Cour de Louis XV. L’année des 250 ans de la mort
de  Rameau  ne  pouvait  compter  meilleur  apport  sur  l’art
toujours méconnu du Dijonais. Par la valeur enfin révélée de
l’ouvrage, le soin éditorial qui accompagne l’enregistrement,
le titre est l’un des temps forts discographiques de l’année
Rameau.  Parution annoncée le 23 septembre 2014.

Opéra.  Rameau  :  Castor  et
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Pollux.  Dijon,  Paris  :  26
sept-21 octobre 2014
Opéra. Rameau : Castor et Pollux.
Dijon, Paris : 26 sept-21 octobre
2014. 250ème anniversaire de la mort
de Rameau. Le 12 septembre prochain
marque le 250ème anniversaire de la
mort de Jean- Philippe Rameau. Pour
célébrer le plus grand génie musical
français du XVIIIème siècle, Dijon
(sa ville natale, du 26 septembre au
4 octobre 2014) puis Paris (où il
connaîtra  la  gloire,  comme  à
Versailles  :  TCE,  du  13  au  21
octobre  2014)  présentent  deux
nouvelles productions de son opéra
Castor  et  Pollux,  réflexion
personnelle sur le genre lyrique et hommage rendu à l’amour
fraternel et viril des Dioscures, héros divinisés par Jupiter
en  raison  de  leur  grandeur  morale,  les  jumeaux  Castor  et
Pollux. Très original dans son déroulement et sa résolution,
le livret de Castor et Pollux ne laisse pas de questionner
l’apport de Rameau au genre tragique. Ici certes l’amour qui
lie Telaire à Castor est très longuement évoqué : c’est le
canevas classique de l’ouvrage. Télaïre est même jalousée par
Phébé,  force  jalouse  et  démoniaque  prête  à  tout  pour
reconquérir  le  coeur  de  Castor.  La  magie  noire  et  les
manipulations dont elle fait preuve, montrent bien ici encore
la  persistance  dans  l’opéra  baroque  français  des  figures
d’amoureuses magiciennes, hystériques, néfastes en diable… et
pourtant aussi vénéneuses … qu’impuissantes. A l’opposé règne
l’amour fraternel de Pollux pour son frère Castor : il renonce
à Telaire pour lui, il renonce de même à la vie pour permettre
à  Castor  pourtant  assassiné,  de  revoir  sur  terre  sa  bien
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aimée…

 

 

L’amour fraternel
 

Où a-t-on vu ailleurs un tel sens du
sacrifice ? Un tel amour fraternel ? A
son tour, Castor répond à l’amour de son
frère  en  refusant  de  laisser  Pollux
renoncer à tout. C’est bien l’amour des
deux  frères  ici  qui  occupe  le  sujet
principal de l’action. Jupiter lui-même
est touché. Saisi, le dieu leur permet
l’immortalité.  Mais  devenu  immortel,
Castor ne peut plus dès lors retrouver
celle qu’il aime : Telaire. Le destin
des  héros  est  contraire  à  toute

réalisation d’un bonheur terrestre. Telaire n’a donc plus que
ses yeux pour pleurer son cher et tendre : elle est désormais
condamnée à un amour solitaire, la jeune femme demeure cette
figure  sublime  qui  déplore  et  regrette  à  l’infini,  telle
qu’elle  s’exprime  dans  le  plus  bel  air  jamais  écrit  au
XVIIIème:  «  Tristes  apprêts,  pales  flambeaux  »,  l’emblème
funèbre  de  tout  l’ouvrage,  miroir  lacrymal  des  fragilités
humaines… Et l’un des temps forts de la partition qu’il ne
faut pas manquer.
Rameau s’y affirme comme le plus grand connaisseur du coeur
humain. Son érudition musicale et le raffinement inégalé de sa
langue y tissent le plus déchirant des serments amoureux.
Désespoir et sublime… sacrifice et amour… Les thèmes traités
par Rameau ne finissent pas de nous subjuguer,  rappelant
qu’il est bien le plus grand créateur à l’opéra en France au
XVIIIème siècle. Reportez vous sans hésitation à la version
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signée William Christie : souffle tragique, justesse poétique,
profondeur  humaine,  la  vision  du  fondateur  des  Arts
Florissants y reste inégalée. Un modèle de vérité ramellienne.
A Dijon puis Paris, les interprètes actuels se révéleront ils
à la hauteur de l’ouvrage ?

L’intrigue
Phébé  aime  Castor.  Castor,  de
son côté, aime Télaïre, la sœur
de Phébé. Télaïre, qui répond à
l’amour de Castor, est cependant
promise  à  Pollux,  le  frère  de
Castor,  qui  lui  aussi  aime
Télaïre.  Craignant  que  Pollux
renonce à Télaïre par affection
pour son frère, Phébé a encourage Lyncée à ravir sa propre
sœur. Castor veut mettre fin à sses jours en quittant pour
toujours Télaïre et Pollux. Mais ce dernier renonce à Télaïre.
Castor et Télaïre sont enfin réunis. Les festivités du mariage
sont  brutalement  interrompues  par  Lyncée  et  ses  acolytes,
Castor succombe sous les coups. La mort de Castor sème le
désespoir. Phébé veut user de son pouvoir magique pour ramener
Castor  parmi  les  vivants,  à  une  condition  :  que  Télaïre
renonce à lui pour toujours. Pollux annonce qu’il s’est vengé
sur Lyncée de la mort de Castor. Il rejette le plan de Phébé,
déclarant vouloir lui-même libérer Castor des enfers. Conduit
par Mercure, le messager des dieux, Pollux supplie en vain son
père Jupiter : Castor ne pourra être libéré que si Pollux
renonce à son immortalité et prend la place de Castor au
royaume  des  morts.  Jupiter  tente  de  dissuader  Pollux  en
déployant devant lui les charmes et les voluptés célestes.
Mais rien ne peut le retenir. accompagné de Mercure, Pollux
trouve Phébé à l’entrée de l’hadès et rejette à nouveau son
dessein.
Aux champs élysées, Castor ne trouve pas la paix tant il se
meurt de désir pour Telaïre. La joie inattendue de retrouver
Pollux  n’est  que  de  courte  durée  lorsqu’il  apprend  le
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sacrifice que son frère est prêt à faire pour lui : Castor
refuse que Pollux prenne sa place aux enfers. Il ne demande à
revenir sur terre que pour un seul jour, le temps de faire ses
adieux  à  Télaïre.  Voyant  Castor  et  Télaïre  réunis,  Phébé
devient folle de rage. Sourd aux protestations de Telaïre,
Castor entend tenir sa promesse envers Pollux et retourner aux
enfers. Jupiter apparaît avec Pollux : proclamant que Castor
est libéré de son serment, le dieu emmène avec lui les deux
frères qui, sous le signe de la fidélité et de l’amitié,
partageront l’immortalité, laissant Télaïre esseulée.

 

 

Castor et Pollux, tragédie lyrique
(version 1754)

livret Pierre-Joseph Bernard, dit Gentil-Bernard

A l’Opéra de Dijon (version de 1754) :
5 dates : Les 26, 28, 30 septembre puis 2 et 4
octobre 2014

Pour célébrer le 250ème anniversaire de la mort de Rameau,
l’Opéra de Dijon honore le génie de son compositeur natal et
présente  une  nouvelle  production  de  la  tragédie  lyrique,
Castor & Pollux, dans sa version de 1754. L’argument principal
du spectacle, défendu par la maison dijonaise reste ici la
proposition du metteur en scène Barrie Kosky, directeur du
Komische Oper de Berlin. Quelques jours après, Paris présente
aussi sa propre production de Castor sous la baguette d’Hervé
Niquet….

Le Concert D’astrée
Emmanuelle Haïm, direction
Mise en scène : Barrie Kosky

Castor : Pascal Charbonneau
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Pollux :  Henk Neven
Télaïre : Emmanuelle de Negri
Phœbé : Gaëlle Arquez
Jupiter : Frédéric Caton
Un grand prêtre de Jupiter : Geofroy Bufère
Mercure, un athlète :  Erwin Aros

 

 

 

A Paris, TCE (version de 1754) :
5 dates : les 13, 15, 17, 19 et 21 octobre 2014

Hervé Niquet direction
Christian Schiaretti, mise en scène
John Tessier : Castor
Edwin Crossley-Mercer : Pollux
Omo Bello : Télaïre
Michèle Losier : Phœbé
Jean Teitgen : Jupiter
Reinoud van Mechelen : Mercure, un spartiate, un athlète
Hasnaa Bennani : Cléone, une ombre heureuse
Marc Labonnette : Un grand prêtre
Le Concert Spirituel Chœur du Concert Spirituel

Vendredi 10 octobre 2014  18h30
Une heure avec… l’équipe artistique du spectacle
Inscription conferences@theatrechampselysees.fr

 

 

Illustration : Les Dioscures, Pollux et Castor (abaissant son
flambeau en signe de mort) : dessin de Nicolas Poussin.
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Bruno Procopio joue Rameau à
la Côte-Saint-André
Festival  Berlioz.  Rameau  :  Procopio  /
Kossenko. Le 25 août 2014.  Deux ramistes
de la nouvelle génération, Bruno Procopio
et Alexis Kossenko célèbrent le génie de
Jean-Philippe Rameau pour l’année des 250
ans de sa disparition en 1764. Le premier, claveciniste et
chef d’orchestre, a enregistré et publié chez Paraty deux
disques particulièrement remarqués : un cycle d’extraits des
ouvertures  et  ballets  des  opéras  avec  l’orchestre  Simon
Bolivar sur instruments modernes (album intitulé  » Rameau in
Caracas  «  ),  puis  une  nouvelle  lecture  des  Pièces  pour
clavecin en concerts.  Le second, flûtiste, a édité chez 
Erato  un  récital  instrumental  et  lyrique  dédié  au  Rameau
amoureux avec la soprano Sabine Devielhe et son ensemble Les
Ambassadeurs. Les deux musiciens ont tous les deux étudié au
Conservatoire Supérieur de Paris (CNSMDP).

Bruno Procopio / Alexis Kossenko

Rameau new generation
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CPE Bach 2014. Parallèlement les deux interprètes s’engagent
également  pour  rétablir  le  génie  d’un  autre  compositeur
baroque,  Carl  Philipp  Emanuel  Bach  dont  2014  marque  le
tricentenaire.  Par  son  œuvre,  son  style  et  son  activité
musicale en particulier à Hambourg, Carl Philipp montre qu’il
ne doit pas sa célébrité uniquement pour être le fils de Bach
dont il a œuvré à rééditer les œuvres et édité le catalogue :
c’est  un  auteur  majeur  de  l’époque  classique,  illustre
représentant de l’esthétique Empfindsamkeit.
En 2014, Alexis Kossenko s’apprête à publier d’ici l’hiver
2014,  un  nouveau  disque  dédié  aux  Trios  et  aux  Concertos
(Alpha 821). De son côté, Bruno Procopio vient d’enregistrer
au  clavecin,  les  fameuses  Sonates  Württembeg,  considérées
comme  l’un  des  plus  importants  recueils  de  Sonates  pour
clavier de la première moitié du XVIIIème siècle. L’album
devrait sortir également dans le dernier trimestre de cette
année (également pour le label Paraty, distribué par Harmonia
Mundi). Le claveciniste connaît d’autant mieux le style et
l’écriture  de  CPE  Bach  qu’il  a  enregistré  avec  le  même
Orchestre Simon Bolivar (et pour cette session, première pour
la phalange vénézuélienne) sur instrument d’époque, plusieurs
Sinfonie du compositeur baroque.
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agenda
 

En août 2014, avant la sortie de leur albums CPE Bach, les
deux ramistes reconnus abordent l’intégrale des Pièces pour
clavecin en concert de Jean-Philippe Rameau, les 6 août  au
festival   Musique  et  nature  en  Bauges,  puis  25  août  au
festival Berlioz de la Côte Saint-André.

Rameau : Pièces pour clavecin en concert
Bruno Procopio, clavecin
Alexis Kossenko, flûte
Patrick Bismuth, violon
Romina Lischka, viole de gambe

VOIR Bruno Procopio jouer les Pièces pour clavecin en concerts

Mercredi 6 août 2014, 21h (Eglise de Pugny-Chatenod)
Lundi  25  août  2014,  17h  (Couvent  des  Carmes,  Beauvoir  en
Royans)

 

Premier concert : La Coulicam – La Livri – Le Vézinet
Deuxième Concert : La Laborde – La Boucon – L’Agaçante –
Premier Menuet et Deuxième Menuet
Troisième  Concert  :  La  Poplinière  –  La  Timide  –  Premier
tambourin et Deuxième tambourin en rondeau
Quatrième Concert : La Pantomime – L’indiscrète – La Rameau
Cinquième concert : Fugue La Forqueray – La Cupis – La Marais
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L’art de la conversation en
musique

 

Les  Pièces  pour  clavecin
en  concerts  de  Jean-
Philippe Rameau. Au début
de  sa  carrière  et  bien
avant  les  premiers
accomplissements lyriques,
Rameau  a  publié  trois
livres  de  pièces  de
clavecin  entre  1706  et
1728, puis sont venues les
Pièces  de  clavecin  en
concerts…  C’est  son  seul
cycle  de  musique  de
chambre  et  le  plus
inventif  de  son  temps.  
Rameau  explique  dans  la
préface (intitulée « Avis
aux  concertants  »),
qu’ayant  constaté  le
succès  immédiat  de  la
forme mêlant clavecin et violon, il a souhaité écrire pour
cette  combinaison  particulièrement  concertante,  riche  en
possibilités de dialogues, telle une véritable conversation en
musique : « Le quatuor y règne le plus souvent, écrit-il. Il
faut non seulement que les trois instruments se confondent
entre eux, mais encore que les concertants s’entendent les uns
les autres, et que surtout le violon et la viole se prêtent au
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clavecin, en distinguant ce qui n’est qu’accompagnement, de ce
qui fait partie du sujet. C’est en saisissant bien l’esprit de
chaque  pièce,  que  le  tout  s’observe  à  propos.  »  Chaque
instrumentiste  doit  donc  maîtriser  qualité  d’écoute  et
virtuosité caractérisée.
Jamais  relégué  au  second  plan  tel  un  instrument
d’accompagnement, le clavecin a souvent un rôle concertant,
mais il peut être à l’unisson avec les dessus ou leur servir
d’accompagnateur coloré. « Cinq de ces pièces ont d’ailleurs
été adaptées par lui-même pour clavecin seul. Lors de notre
enregistrement,  nous  nous  sommes  donc  interrogé  sur  la
position du clavecin à côté des deux dessus. Comment respecter
son rôle concertant ? Nous avons donc choisi de le mettre au
centre de l’enregistrement, car la difficulté a été pour nous
de situer les instruments les uns par rapport aux autres »
ajoute Bruno Procopio.

Le cas des Pièces pour clavecin en concerts de Rameau reflète
idéalement le goût des Lumières en France au XVIIIème : c’est
l’emblème d’un art de vivre copié comme modèle dans toute
l’Europe. A Rameau revient le prodige d’offrir au temps de
Voltaire  et  des  Rois  éclairés  (Louis  XV  et  La  Pompadour,
Frédéric II de Prusse, L’impératrice Catherine…) l’expression
musicale d’un raffinement inédit où les instruments évoque le
jeu et les enjeux de la conversation telle qu’elle a été
élaborée  au  moment  où  toute  l’Europe  cultivée  parlait
français.
« Les Pièces de clavecin en concerts constituent une sorte de
maillon entre les sonates en trio italiennes ou les trios
polyphoniques  de  Bach,  comme  la  sonate  en  trio  qui  clôt
L’Offrande musicale,  et les sonates pour clavier – clavecin
ou piano-forte – avec accompagnement de violon obligé ou ad
libitum qui se développèrent considérablement à la fin du
XVIIIe  siècle,  en  France  notamment.  Dans  ce  genre  de
compositions  où  le  clavier  se  taillait  la  part  du  lion,
l’instrument à cordes se bornait à doubler la mélodie ou à
ponctuer les basses. Animé par son expérience de musicien de



théâtre, Rameau s’émancipe du cadre forgé par les Italiens et
par ses prédécesseurs français et raffine sur les détails. Il
compose de véritables trios, car chaque « Concert » est un
trio presque symphonique où le clavecin, affranchi de toute
fonction polyphonique, devient un instrument soliste à part
entière à côté de ses deux partenaires qui lui apportent un
lumineux complément de richesse sonore « , complète Bruno
Procopio  à  propos  des  Pièces  pour  clavecin  en  concerts.
Contribution réalisée pour la sortie de son disque Rameau
(d’après les propos recueillis par Adélaïde de Place).

 

 

discographie  :  3  cd
incontournables
Lire notre critique du cd Rameau : Pièces pour clavecin en
concerts par Bruno Procopio

Lire notre critique du cd Rameau : ouvertures et ballets des
opéras de Rameau par Bruno Procopio avec l’orchestre Simon
Bolivar du Venezuela

Lire notre critique du cd Rameau : le grand théâtre de l’amour
par Les Ambassadeurs, Sabine Devielhe et Alexis Kossenko

CD. Rameau’s funeral. Paris :
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27.IX.1764  (Skip  Sempé,  mai
2014)
CD.  Rameau’s  funeral.  Paris  :
27.IX.1764  (Skip  Sempé,  mai
2014).  D’emblée,  le  programme
nous convainc totalement. Par sa
solennité  tendre,  grave,
étonnement  transparente,  Skip
Sempé  inscrit  idéalement  le
Requiem  de  Gilles  dans  le
contexte  liturgique  XVIIIème
qu’il s’est fixé: celui propre
au service funèbre de Rameau le
magnifique, tel qu’il aurait pu
se réaliser lors des funérailles historiques du Dijonais à sa
mort,  ce  27  septembre  1764.  Jouer  Gilles  pour  honorer  la
mémoire et saluer le génie du plus audacieux des compositeurs
français du XVIIIème, rien de surprenant quand on sait que des
sources d’époque confirment que le Requiem ou Messe des morts
de Gilles fut régulièrement apprécié et joué dans des versions
renouvelées  tout  au  long  du  XVIIIème….  pour  les  propres
funérailles de Gilles, pour celles des compositeur Royer et 
donc effectivement, Rameau… même pour celles de Louis XV.
C’est  dire  le  renom  et  la  faveur  d’une  Messe  à  la  fois
majestueuse et humaine où la pompe ne s’embarrasse jamais d’un
dramatisme noir et inquiétant comme cela peut être le cas du
Requiem de Du Caurroy lequel hérité de la Renaissance tout en
offrant le spectaculaire et l’effrayant  de la faucheuse,
reste aussi l’ordinaire liturgique des déplorations royales à
partir  des  funérailles  d’Henri  IV.  Comparé  à  Du  Caurroy,
Gilles frappe par sa lumineuse espérance.

S’appuyant  sur  un  usage  avéré  qui  se  montre  d’une  rare
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pertinence musicologique et esthétique, Skip Sempé nous offre
ici l’un des programmes raméliens les plus convaincants et
opportuns pour l’année des 250 ans de la mort de Jean-Philippe
Rameau.

Dès le début, timbales roulantes et majestueuses,  cordes
recueillies dans une résonance réverbérante – qui souligne et
renforce l’écho de la déploration tragique-, indiquent le plus
grandiose des portiques : soulignons les superbes couleurs des
bassons  et  du  cor  auxquelles  les  cordes  des  24  violons
rétablissant les teintes frottées intermédiaires qui ont fait
la réputation de l’orchestre lullyste versaillais – que l’on
ne présente plus-, répondent avec panache et flexibilité.

Le  chef  sait  jouer  avec  l’écho  et  la  longueur  du  son,
inscrivant le geste musical dans une brume affligée du plus
bel effet. Insistant aussi sur le silence prolongeant la note
et creusant la résonance. C’est une vraie théâtralité sonore
qui sied à l’essence même de ce Requiem, jamais tout à fait
étranger au sens du théâtre et de l’opéra (comme le sont les
Grands Motets de Rameau).

Lumière de Gilles, profondeur et dramatisme de Rameau…

Les contemporains de Rameau ont vu dans ce Requiem provençal
et lumineux un rituel rassurant et serein dont la fraîcheur et
la simplicité pastorale revivifient ce « primitivisme » Grand
Siècle si vénéré par Louis XV et Voltaire. Une sorte de retour
aux  sources  du  premier  baroque  français.  Écoutez  ici  le
recueillement tout en nuances et mesure de l’Offertoire : la
mise en musique du texte contredit la déploration du texte en
une prière sereine et apaisée presque tendre.



Le choeur y semble sourire d’une grâce sûre et conquérante qui
annihile  toute  ombre,  jusqu’à  la  moindre  tension.  Ici  le
grandiose  funèbre  ne  présente  aucune  inquiétude  ni  aucune
angoisse  mais  une  infaillible  certitude  d’un  passage  en
sublimation, la célébration d’une métamorphose inéluctable en
forme d’apothéose.

Le jeu tout en finesse et précision de Skip Sempé et de son
collectif réalise de façon très cohérente et investie (reprise
du Kyrie eleison marqué par le sentiment du déchirement le
plus sombre, seul court passage en creux du cycle) ce rituel
acclimaté aux funérailles de Monsieur Rameau.

Enchâssés tels des gemmes lyriques d’une exquise profondeur,
dans cette tapisserie tragique et sombre, quelques extraits
des opéras de Rameau (et avec quel à propos), se révèlent des
plus bénéfiques et des plus poétiques…. la désolation de l’air
de Dardanus (originellement d’Anténor que l’amateur gagnera à
écouter dans son intégralité dans le récent album des Arts
Florissants  : « Le jardin de Monsieur Rameau » ou la prière
sombre et lugubre y est magistralement chantée par le jeune
lauréat du dernier jardin des voix, le baryton français Victor
Sicard)  s’intègre  idéalement  à  ce  déchirement  déclaré.  Le
passage de l’opéra à l’église est d’autant plus légitime et
pertinent que Rameau avant Hippolyte, s’affirme par ses Grands
Motets très probablement lyonnais, comme un laboratoire de
toutes  ses  possibilités  expressives  musicales,  chorales,
orchestrales et lyriques…. tant chez lui, le génie opératique
prolonge directement l’inspiration sacrée d’abord développée
sous la voûte.

Le  choeur  Collegium  Vocale  Gent  apporte  sa  brillante  et
expressive verve apportant entre autres un éloquent mordant au
verbe dramatique (Graduel II).



L’enchaînement du Sanctus puis du motif extrait de Castor et
Pollux (déploration de Telaïre songeant à son aimé Castor aux
Enfers) est tout autant naturel : même couleurs affûtées, même
caractère affligé et sobre d’une simplicité qui dévoile dans
son  dénuement  le  plus  bouleversant  et  le  plus  sincère,
l’humaine fragilité humaine. Enchâssées dans le cycle funèbre,
les lueurs crépusculaires de Castor y deviennent un jalon de
cet accomplissement lacrymal.

Semblable réussite pour la lumière conclusive de la Communion
(Lux  æterna….)  dont  l’élan  et  le  rebond  des  apaisement
déclarés,  aériens,  se  déploient  davantage  grâce  aux  deux
extraits d’opéras qui lui sont enchaînés : rondeau tendre de
Dardanus qui évoque très justement par sa sereine et noble
intimité,  le  «  sommeil  éternel  de  Rameau  »;  enfin,
accomplissement  spectaculaire,  l’air  des  esprits  infernaux,
extraits  de  Zoroastre  pour  …  «  l’Apothéose  de  Rameau  ».
Inscrit  dans  ce  cycle  liturgique  funèbre,  chaque  fragment
d’opéra y gagne un éclat renouvelé tout en affirmant l’essence
du  baroque  selon  Rameau:  sa  verve  dramatique,  sa  liberté
inventive. La conception est juste, sa réalisation fine et
argumentée. Superbe hommage pour le plus grand compositeur
français du XVIIIème.

Jean Gilles : Messe des morts, Service funèbre de Rameau.
Capriccio Stravagante. Skip Sempe, direction.  1 cd Paradizo.
Enregsitrement réalisé à Brugges en mai 2014.



Concerts Rameau : Procopio /
Kossenko. Les 6 et 25 août
2014.
 Rameau : Procopio / Kossenko. Les 6 et 25
août 2014.  Deux ramistes de la nouvelle
génération,  Bruno  Procopio  et  Alexis
Kossenko  célèbrent  le  génie  de  Jean-
Philippe Rameau pour l’année des 250 ans
de sa disparition en 1764. Le premier, claveciniste et chef
d’orchestre, a enregistré et publié chez Paraty deux disques
particulièrement  remarqués  :  un  cycle  d’extraits  des
ouvertures  et  ballets  des  opéras  avec  l’orchestre  Simon
Bolivar sur instruments modernes (album intitulé  » Rameau in
Caracas  «  ),  puis  une  nouvelle  lecture  des  Pièces  pour
clavecin en concerts.  Le second, flûtiste, a édité chez 
Erato  un  récital  instrumental  et  lyrique  dédié  au  Rameau
amoureux avec la soprano Sabine Devielhe et son ensemble Les
Ambassadeurs. Les deux musiciens ont tous les deux étudié au
Conservatoire Supérieur de Paris (CNSMDP).

Bruno Procopio / Alexis Kossenko

Rameau new generation
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CPE Bach 2014. Parallèlement les deux interprètes s’engagent
également  pour  rétablir  le  génie  d’un  autre  compositeur
baroque,  Carl  Philipp  Emanuel  Bach  dont  2014  marque  le
tricentenaire.  Par  son  œuvre,  son  style  et  son  activité
musicale en particulier à Hambourg, Carl Philipp montre qu’il
ne doit pas sa célébrité uniquement pour être le fils de Bach
dont il a œuvré à rééditer les œuvres et édité le catalogue :
c’est  un  auteur  majeur  de  l’époque  classique,  illustre
représentant de l’esthétique Empfindsamkeit.
En 2014, Alexis Kossenko s’apprête à publier d’ici l’hiver
2014,  un  nouveau  disque  dédié  aux  Trios  et  aux  Concertos
(Alpha 821). De son côté, Bruno Procopio vient d’enregistrer
au  clavecin,  les  fameuses  Sonates  Württembeg,  considérées
comme  l’un  des  plus  importants  recueils  de  Sonates  pour
clavier de la première moitié du XVIIIème siècle. L’album
devrait sortir également dans le dernier trimestre de cette
année (également pour le label Paraty, distribué par Harmonia
Mundi). Le claveciniste connaît d’autant mieux le style et
l’écriture  de  CPE  Bach  qu’il  a  enregistré  avec  le  même
Orchestre Simon Bolivar (et pour cette session, première pour
la phalange vénézuélienne) sur instrument d’époque, plusieurs
Sinfonie du compositeur baroque.

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2014/08/procopio-kossenko-clavecin-flute-baroque-Rameau-CPE-BACH.jpg
http://www.classiquenews.com/video-a-caracas-bruno-procopio-joue-cpe-bach-avec-lorquesta-barroca-juvenil-simon-bolivar-septembre-2013/
http://www.classiquenews.com/video-a-caracas-bruno-procopio-joue-cpe-bach-avec-lorquesta-barroca-juvenil-simon-bolivar-septembre-2013/
http://www.classiquenews.com/video-a-caracas-bruno-procopio-joue-cpe-bach-avec-lorquesta-barroca-juvenil-simon-bolivar-septembre-2013/
http://www.classiquenews.com/video-a-caracas-bruno-procopio-joue-cpe-bach-avec-lorquesta-barroca-juvenil-simon-bolivar-septembre-2013/
http://www.classiquenews.com/video-a-caracas-bruno-procopio-joue-cpe-bach-avec-lorquesta-barroca-juvenil-simon-bolivar-septembre-2013/


 

 

 

agenda
 

En août 2014, avant la sortie de leur albums CPE Bach, les
deux ramistes reconnus abordent l’intégrale des Pièces pour
clavecin en concert de Jean-Philippe Rameau, les 6 août  au
festival   Musique  et  nature  en  Bauges,  puis  25  août  au
festival Berlioz de la Côte Saint-André.

Rameau : Pièces pour clavecin en concert
Bruno Procopio, clavecin
Alexis Kossenko, flûte
Patrick Bismuth, violon
Romina Lischka, viole de gambe

VOIR Bruno Procopio jouer les Pièces pour clavecin en concerts

Mercredi 6 août 2014, 21h (Eglise de Pugny-Chatenod)
Lundi  25  août  2014,  17h  (Couvent  des  Carmes,  Beauvoir  en
Royans)

 

Premier concert : La Coulicam – La Livri – Le Vézinet
Deuxième Concert : La Laborde – La Boucon – L’Agaçante –
Premier Menuet et Deuxième Menuet
Troisième  Concert  :  La  Poplinière  –  La  Timide  –  Premier
tambourin et Deuxième tambourin en rondeau
Quatrième Concert : La Pantomime – L’indiscrète – La Rameau
Cinquième concert : Fugue La Forqueray – La Cupis – La Marais
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L’art de la conversation en
musique

 

Les  Pièces  pour  clavecin
en  concerts  de  Jean-
Philippe Rameau. Au début
de  sa  carrière  et  bien
avant  les  premiers
accomplissements lyriques,
Rameau  a  publié  trois
livres  de  pièces  de
clavecin  entre  1706  et
1728, puis sont venues les
Pièces  de  clavecin  en
concerts…  C’est  son  seul
cycle  de  musique  de
chambre  et  le  plus
inventif  de  son  temps.  
Rameau  explique  dans  la
préface (intitulée « Avis
aux  concertants  »),
qu’ayant  constaté  le
succès  immédiat  de  la
forme mêlant clavecin et violon, il a souhaité écrire pour
cette  combinaison  particulièrement  concertante,  riche  en
possibilités de dialogues, telle une véritable conversation en
musique : « Le quatuor y règne le plus souvent, écrit-il. Il
faut non seulement que les trois instruments se confondent
entre eux, mais encore que les concertants s’entendent les uns
les autres, et que surtout le violon et la viole se prêtent au
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clavecin, en distinguant ce qui n’est qu’accompagnement, de ce
qui fait partie du sujet. C’est en saisissant bien l’esprit de
chaque  pièce,  que  le  tout  s’observe  à  propos.  »  Chaque
instrumentiste  doit  donc  maîtriser  qualité  d’écoute  et
virtuosité caractérisée.
Jamais  relégué  au  second  plan  tel  un  instrument
d’accompagnement, le clavecin a souvent un rôle concertant,
mais il peut être à l’unisson avec les dessus ou leur servir
d’accompagnateur coloré. « Cinq de ces pièces ont d’ailleurs
été adaptées par lui-même pour clavecin seul. Lors de notre
enregistrement,  nous  nous  sommes  donc  interrogé  sur  la
position du clavecin à côté des deux dessus. Comment respecter
son rôle concertant ? Nous avons donc choisi de le mettre au
centre de l’enregistrement, car la difficulté a été pour nous
de situer les instruments les uns par rapport aux autres »
ajoute Bruno Procopio.

Le cas des Pièces pour clavecin en concerts de Rameau reflète
idéalement le goût des Lumières en France au XVIIIème : c’est
l’emblème d’un art de vivre copié comme modèle dans toute
l’Europe. A Rameau revient le prodige d’offrir au temps de
Voltaire  et  des  Rois  éclairés  (Louis  XV  et  La  Pompadour,
Frédéric II de Prusse, L’impératrice Catherine…) l’expression
musicale d’un raffinement inédit où les instruments évoque le
jeu et les enjeux de la conversation telle qu’elle a été
élaborée  au  moment  où  toute  l’Europe  cultivée  parlait
français.
« Les Pièces de clavecin en concerts constituent une sorte de
maillon entre les sonates en trio italiennes ou les trios
polyphoniques  de  Bach,  comme  la  sonate  en  trio  qui  clôt
L’Offrande musicale,  et les sonates pour clavier – clavecin
ou piano-forte – avec accompagnement de violon obligé ou ad
libitum qui se développèrent considérablement à la fin du
XVIIIe  siècle,  en  France  notamment.  Dans  ce  genre  de
compositions  où  le  clavier  se  taillait  la  part  du  lion,
l’instrument à cordes se bornait à doubler la mélodie ou à
ponctuer les basses. Animé par son expérience de musicien de



théâtre, Rameau s’émancipe du cadre forgé par les Italiens et
par ses prédécesseurs français et raffine sur les détails. Il
compose de véritables trios, car chaque « Concert » est un
trio presque symphonique où le clavecin, affranchi de toute
fonction polyphonique, devient un instrument soliste à part
entière à côté de ses deux partenaires qui lui apportent un
lumineux complément de richesse sonore « , complète Bruno
Procopio  à  propos  des  Pièces  pour  clavecin  en  concerts.
Contribution réalisée pour la sortie de son disque Rameau
(d’après les propos recueillis par Adélaïde de Place).

 

 

discographie  :  3  cd
incontournables
Lire notre critique du cd Rameau : Pièces pour clavecin en
concerts par Bruno Procopio

Lire notre critique du cd Rameau : ouvertures et ballets des
opéras de Rameau par Bruno Procopio avec l’orchestre Simon
Bolivar du Venezuela

Lire notre critique du cd Rameau : le grand théâtre de l’amour
par Les Ambassadeurs, Sabine Devielhe et Alexis Kossenko

Compte  rendu  critique,
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concert.Saintes.  Abbaye  aux
dames,  le  19  juillet  2014.
Rameau;  Armelle  Khourdoïan,
dessus  (soprano);  Andréa
Soare,  dessus  (soprano);
Élodie  Hache  bas-dessus
(mezzo  soprano);  Joao  Pedro
Cabral, haute contre (ténor);
Tiago  Matos,  basse-taille
(baryton);  Andriy  Gnatiuk,
basse. Les Folies Francoises;
Patrick Cohën-Akenine, violon
et direction.
Dans une chronique précédente,  nous avons rendu hommage au
compositeur espagnol Juan Hidalgo, né il y a quatre cents ans.
Mais  2014  est  aussi  l’année  du  deux  cent  cinquième
anniversaire du décès de Jean Philippe Rameau (1683-1764).
D’abord  connu  comme  compositeur  de  musique  religieuse
(cantates, grands motets …) et instrumentale (musique pour
orgue essentiellement) et comme théoricien (il est l’auteur
d’un Traité d’harmonie qui fait alors autorité), Rameau a
cinquante ans lorsqu’il compose son premier opéra : Hippolyte
et Aricie (1733). Il faut moins de vingt-quatre heures pour
que s’allume la querelle des Lullystes et des ramistes tant ce
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nouvel opéra est musicalement novateur. Pour ce concert, le
dernier de la tournée entamée quelques semaines plus tôt,
Patrick  Cohën-Akenine,  chef  et  fondateur  des  Folies
Francoises,  a  programmé,  outre  Hippolyte  et  Aricie,  Les
surprises de l’amour (commande de madame de Pompadour) et Les
Indes  Galantes.  Les  Folies  Francoises  accompagnent  six
chanteurs de l’Atelier lyrique de l’Opéra de Paris.

Les Folies Françoises rendent
hommage  à  Jean  Philippe
Rameau
C’est  avec  Les  surprises  de
l’amour, composées et créées en
1748 sur commande de madame de
Pompadour  qui  cherchait
constamment à amuser Louis XV,
que  débute  le  concert.  La
première  entrée,  La  lyre
enchantée  ouvre  le  programme;
les voix d’Armelle Khourdoïan (Uranie), Andrea Soare (Amour)
et Tiago Matos (Linus) sont bien assorties et les trois jeunes
gens utilisent judicieusement l’espace à leur disposition. La
soprano Armelle Khourdoïan fait sien le grand air d’Uranie et
ses hésitations, sa crainte de succomber à l’amour de Linus et
à  ses  propres  sentiments.  Dans  l’entrée  des  incas  du
Pérou  tirée  des  Indes  Galantes  (1735),  c’est  la  basse
ukrainienne Andryi Gnatiuk (Huascar) qui est à l’honneur en
compagnie d’Armelle Khourdoïan (Phani) et de Joao Pedro Cabra
(Carlos). Le couple Cabra/Khourdoïan est juvénile et bien en
voix mais c’est Andryi Gnatiuk qui séduit et étonne par une
diction  remarquable.  Cependant  la  part  belle  est  faite  à
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Hippolyte  et  Aricie,  premier  opéra  de  Rameau,  avec  des
extraits tirés de chacun des cinq actes de l’oeuvre; il est un
peu regrettable cependant que les choeurs aient été supprimés,
ôtant une part d’autorité à Phèdre notamment dans le premier
acte  lorsqu’elle  tente  de  contraindre  Aricie  à  devenir
prêtresse de Diane. La mezzo soprano Élodie Hache est une
Phèdre  tourmentée  à  souhait;  la  voix  est  limpide,  large,
claire mais peut-être un peu puissante pour un rôle, certes
court mais intense.

Les  Folies  Francoises  et  les  six  chanteurs  de  l’Atelier
lyrique de l’Opéra de Paris donnent un fort beau concert,
vivant, plein d’allégresse, très en voix. Saluons l’engagement
de chacun des chanteurs dont la diction est excellente et la
direction idéale de Patrick Cohën-Akenine qui aussi joue la
partie de premier violon avec un plaisir évident.

Saintes. Abbaye aux dames, le 19 juillet 2014. Jean Philippe
Rameau (1683-1764) : Les surprises de l’amour, première entrée
: La lyre enchantée; Les indes Galantes, deuxième entrée : Les
incas du Pérou, troisième entrée : Le bon sauvage (bis : Danse
des  sauvages  :  forêts  paisibles);  Hippolyte  et  Aricie,
extraits ; Armelle Khourdoïan, dessus (soprano); Andréa Soare,
dessus  (soprano);  Élodie  Hache  bas-dessus  (mezzo  soprano);
Joao Pedro Cabral, haute contre (ténor); Tiago Matos, basse-
taille  (baryton);  Andriy  Gnatiuk,  basse.  Les  Folies
Francoises; Patrick Cohën-Akenine, violon et direction.

Paris : Exposition Rameau et
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la scène (Palais Garnier, 16
décembre 2014-8 mars 2015)

 

Paris : Exposition Rameau et la scène (Palais Garnier, 16
décembre 2014-8 mars 2015). Pour les 250 ans de la mort de
Jean-Philippe Rameau (1683-1764), à défaut d’avoir programmer
une  tragédie  lyrique  du  compositeur  dijonnais  (omission
impardonnable de la part de l’institution pour laquelle Rameau
a  conçu  son  théâtre  lyrique  et  livrer  ses  plus  grandes
partitions théâtrales), le Palais Garnier et sa Bibliothèque-
Musée  présentent,  compensation  opportune,  une  exposition  à
partir  du  mois  de  décembre  2014  et  jusqu’en  mars  2015.
« Rameau et la scène », le titre précise ce qui sera mis en
avant  sur  les  cimaises  du  musée.  Avant  les  baroqueux  des
années  1960-1970  dont  le  premier  ramélien  sur  instruments
d’époque  (William  Christie),  D’Indy  et  Saint-Saëns  puis
Debussy, à l’époque où il fallait régénérer l’art français en
puisant dans son glorieux passé national, ont su distinguer le
génie  du  plus  grand  compositeur  du  XVIIIè  :  harmoniste
virtuose, expérimentateur génial, théoricien plutôt polémiste
et  très  argumenté  (vis  à  vis  de  JJ  Rousseau  et  des
Encyclopédistes),  réinventeur  (après  Lully)  de  l’opéra
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tragique (Hippolyte et Aricie, Castor et Pollux, Dardanus,
Zoroastre…),  de  la  comédie  musicale  (Platée),  de  l’opéra-
ballet (Les Indes Galantes, Les fêtes d’Hébé)… , un érudit
sensuel d’une audace jamais vue jusque là. S’il ne créée pas
véritablement chacune de ses formes lyriques, il en donne des
exemples décisifs qui assurent la pérennité de chaque genre.
L’exposition  parisienne  2014/2015  souhaite  récapituler  les
ferments  du  génie  de  Rameau  à  la  scène  :  les  opéras  du
Dijonais sur la scène lyrique parisienne de leur création à
nos jours, des chefs d’oeuvres pour la Cour versaillaise de
Louis XV aux productions plus récentes à l’Opéra Comique. Que
signifie Rameau aujourd’hui dans le goût moderne ? Quelles
avancées reconnaître à ses ouvrages tragiques, chorégraphiques
et comiques ?  Quel déploiement visuel pour chaque production
? Quels grands interprète de Rameau : chanteurs tels Jélyotte
ou Marie Fel, mais aussi premières étoiles de la danse : Marie
Sallé  ou  La  Camargo  !  Comment  chanter  Rameau  ?  Rameau
préférait-il le chant ou le texte ? Et comment fut-il un
orchestrateur inouï, capable de couleurs et de combinaisons
déjà debussystes ? Réponses au Palais Garnier, Galerie des
expositions de la Bibliothèque Musée de l’Opéra, à partir de
novembre 2014.

 

 

 

Un remarquable catalogue est conjointement édité
par la BNF, 216 pages, 143 illustrations, qui met
en  lumière  les  étapes  de  la  redécouverte  de
Rameau   au  début  du  XXème  siècle  puis  sur
instruments  anciens  grâce  à  William  Christie.,
Gardiner, Malgoire et leurs disciples… Entretiens

avec Jean-Paul Fauchécourt (sur le chant et l’articulation du
texte), avec Jean-Marie Villégier (sur le génie théâtral de
Rameau),  entre  autres  ;  dossier  spécial  sur  Hippolyte  et
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Aricie, l’oeuvre du commencement datée de 1733, à travers sa
création et ses reprises jusqu’en 2012 à l’Opéra de Paris,
l’âge du chant à l’époque de Rameau… sont quelques pistes qui
agrémentées de superbes illustrations, restituent Rameau dans
son  époque,  dans  sa  formidable  modernité.  Lecture
incontournable.

 

 

Les Grands Motets de Rameau
et  Mondonville  par  William
Christie

https://www.classiquenews.com/les-grands-motets-de-rameau-et-mondonville-par-william-christie/
https://www.classiquenews.com/les-grands-motets-de-rameau-et-mondonville-par-william-christie/
https://www.classiquenews.com/les-grands-motets-de-rameau-et-mondonville-par-william-christie/


Rameau, Mondonville : les
Grands Motets en concert.
William  Christie.  22>29
juillet  2014.   Lessay,
Salzbourg,  Beaune,
Londres… En 2014, l’agenda
des concerts met en avant
l’inspiration  sacrée  de
Rameau  ;  Un  interprète
d’exception  offre  sa
vision  des  Grands  Motets
de  Rameau  mis  en
perspective  avec  ceux  de
son  cadet,  Mondonville  :
William Christie. C’est le
maître pour tous, pionnier
de  la  reconnaissance  de
Rameau en France et dans
le monde, et son meilleur
serviteur,  le  plus
inspiré, à la tête de ses fascinants Arts Florissants… Bill
l’enchanteur dirige 4 dates (les premières d’une vaste tournée
internationale qui débute donc en France et en Europe à partir
du 22 juillet et passe par Lessay, Salzbourg, Beaune puis
Londres… voir détail de la tournée, dates et lieux en fin
d’article  ).  Avant  d’être  le  génie  de  l’opéra,  Rameau,
tâcheron plus ou moins connu, plus ou moins apprécié pour ses
écarts imprévisibles à l’orgue (ses improvisations fascinent
et terrifient à la fois par leurs audaces) dans plusieurs
paroisses  Avignon,  Clermont-Ferrand,  Montpellier,  Dijon…,
apprend,  perfectionne  son  métier.  Avant  Paris  (rejoint  en
1722), le compositeur prépare son séjour à la Cour, traitant
déjà la forme officielle (Lullyste) du grand motet. Inspiré
par le cérémonial liturgique officiel dont celui royal, pour
l’Ordinaire  des  Messes,  Rameau  s’intéresse  au  genre  qu’il
renouvelle  considérablement  avec  cette  touche  dramatique,
cette science harmonique et mélodique dont il a le secret.
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C’est  un  poète  du  verbe  biblique  et  un  architecte  dans
l’écriture  chorale,  instrumentale  (déjà  d’un  souffle
symphonique).  Le  dijonnais  enrichit  sensiblement  le  genre
qu’avant lui, Lully et Dumont ont porté à Versailles en une
forme accomplie.

Solennité  et  profondeur  du
Rameau sacré

En
d’autre
s
termes,
pas
encore
auteur
lyrique
,

Rameau importe déjà l’opéra à l’église : ses motets offre une
ambition des moyens expressifs jamais vue jusque là. D’un
corpus certainement plus étendu à l’origine, il nous reste
principalement trois motets, d’un souffle et d’une portée là
aussi  visionnaires,  dont  l’expressivité  et  les  audaces
musicales  annoncent  les  grandes  réalisations  à  l’opéra,  à
partir des années 1730 (1733: création scandaleuse d’Hippolyte
et Aricie). A l’église, Rameau apprend et perfectionne le
métier. A l’opéra, il révèle son génie.
Véritable acte de ferveur, volontiers théâtral, le grand motet
d’une durée moyenne de 20 mn ouvre la messe, avec faste et
solennité  (réunissant  chœur,  solistes  et  orchestre).  Lui
succède, pièce plus intime, le petit motet pour solistes et
basse continue. Enfin, conclusion majestueuse, propre à la
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monarchie française, le Domine salvum fac regem apporte une
fin digne du cérémoniel royal.
Trois pièces majeures ont subsisté à ce jour (une quatrième
Exultet coelum laudibus avait été redécouverte puis disparut
de  nouveau)  :  In  Convertendo,  Deus  noster  refugium,  Quam
dilecta tabernacula.

Tournée des Arts Florissants, William Christie
9 dates : du 22 juillet au 11 octobre 2014
De  son  côté  William  Christie,  maître
incontestable  de  la  dramaturgie  ramiste,
alterne les motets de Rameau avec ceux de son
successeur  Mondonville  dont  il  partage  la
qualité  des  mélodies  et  le  sens  de  la
caractérisation dramatique : Dominus Regnavit
et In exigu Israel sont mis en regard avec
deux  motets  de  Rameau  :  Quam  dilecta  et  In  convertendo
Dominus.
Déjà abordés au concert et au disque (sublime réalisation),
les motets de Mondonville permettent à Bill d’affiner encore
son  geste  musical,  dévoilant  chez  le  Narbonnais,  une
théâtralité palpitante héritière des accomplissements de son
aîné Rameau : solennité mais humanité, ferveur et raffinement,
vivacité  prodigieuse,  construction  harmonique  audacieuse,
articulation  du  verbe  ciselée,  mordante,  agissante.  Sans
élèves directs, Rameau a su transmettre sa géniale créativité
: Dauvergne comme Mondonville après lui savent perpétuer son
style autant orchestrale, chorale que vocale…

Tournée Grands Motets de Rameau et de Mondonville
William Christie, direction
9 dates 2014 : Abbaye de Lessay (22 juillet) – Salzbourg (25
juillet) – Beaune (27 juillet) – BBC Proms (29 juillet) – puis
après l’été : Cité de la musique (2 octobre) – Ambronay (4
oct)  –  Versailles  (7  octobre)  –  Poissy  (10  octobre)  –
Royaumont  (11  octobre)
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Toutes les infos sur le site des Arts Florissants William
Christie

Les derniers enregistrements de William Christie et des Arts
Florissants :

Belshazzar de Handel (CLIC de classiquenews)
Le Jardin de Monsieur Rameau (CLIC de classiquenews)

 

 

Pourquoi y aller ? Nos 3 raisons qui rendent ce programme en
tournée, incontournable :
– Parce que le geste noble, élégant, raffiné de Bill (William
Christie) reste inégalé chez Rameau.
– Le souffle dramatique des grands motets font des Motets de
Rameau comme de Mondonville de véritables fresques lyriques et
symphoniques.
– Pour l’année Rameau 2014, aborder la ferveur ramélienne par
son meilleur interprète est un must absolu pour tout amateur
de Baroque français.

D’In convertendo à In exitu Israel…
Le  souffle  biblique.  Le  programme
défendu par Les Arts Florissants en
grand  effectif  met  heureusement  en
regard  deux  musiciens  experts  dans
l’écriture  ambitieuse  associant
chœur,  orchestre,  solistes.  Les
Grands  motets  de  Rameau  et  de
Mondonville illustrent l’essor de la
littérature  sacrée  en  France  au
XVIIIème  siècle.
D’une durée égale, In Convertendo du
premier et In exitu Israel affirment la science et l’expertise
dans  la  grande  forme  de  Rameau  (1683-1764)  comme  de  son
suiveur Mondonville. In Convertendo met en avant la soprano et
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son double (hautbois, pastoral et aérien), dialoguant avec le
chœur ; avant d’être l’immense compositeur d’opéras (à partir
de 1733 avec Hippolyte et Aricie), Rameau se montre élégant,
virtuose dans les formes concertantes, en particulier dans le
trio (pour baryton, soprano, ténor) souple et d’une éloquence
onctueuse  (Qui  seminant  in  lacrimis).  Les  choeurs  y  sont
flamboyants,  d’un  contrepoint  précis,  dansant,  immensément
virtuoses  là  encore.  Chaque  détail  de  l’orchestre,  chaque
intervention des solistes et du choeur relève d’un esprit
précis  qui  a  le  souci  de  l’exactitude  expressive  et
dramatique.

Mondonville  (171-1772),  après
Rameau, semble recueillir de son
illustre  aîné  l’esprit  de  la
grandeur mais aussi tout autant
la profondeur et un sens de la
noblesse  tragique  très
emblématique  du  Versailles
XVIIIème.  Le  chant  choral  y
atteint  comme  chez  Rameau  un
flamboiement  dramatique  d’un

souffle qui annonce les grandes fresques à venir celles de
Gossec  et  même  de  Berlioz.  Son  Dominus  Regnavit  (choeur
solennel  » Elevaverunt flumina « , synthétise depuis Lully,
la ferveur piétiste individuelle au même titre que l’arche
grandiose des célébrations officielles.  « In exitu Israel  »
(1753)  est  de  loin  le  plus  captivant,  étourdissant  par
l’imaginaire  poétique  que  son  traitement  musical  suscite.
Extrait  du  Psaume  113,  le  texte  évoque  l’élément  marin  à
l’époque de l’exode des Israélites : d’abord description lente
et statique (Mare vidit) puis rapide et intensément dramatique
lorsque  les  eaux  se  retirent  en  une  séquence  vocalement
flamboyante digne des plus belles pages  léguées par Rameau,
lui-même maître des éléments (par ses nombreuses tempêtes,
tremblement de terre)… Le chœur des Arts Florissants comme la
direction nerveuse, élégantissime et finement caractérisée du
dramaturge Christie relèvent les défis multiples de partitions
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parmi  les  mieux  inspirées  du  baroque  français.  Choeur,
orchestre,  solistes  expriment  en  images  puissantes  et
violentes la force et le sens profond du récit biblique.

Illustrations ci dessous : Rameau et Mondonville (DR)

 

 

 


